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Dimanche 27 Novembre.
Aw-jjés i8a5. — N° 282.

On s'abonne au bureau de la rédaction rue Souve- 
riin-Font, n. 320 ; riiez les daines Mahoux et de 
SiEioaius, maison joignante; et M. LiTotm , impri- 
mâur-libratre , rue du Jfc’ont-d’Iio , continuera à rece- 
,oir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
„I aunonccs.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Behxuoî 
libraire, marché au bois, h Bruxelles, et chez tocs 
les directeurs des postes Ju royaume.

te prix de-l'abonnement* «st de 4 iior. 25 ets P *3 
pat trimestre pour Liège , et de 5 flor. ‘iq as. P-.jT 
pour les autres villes du royaume. '
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GAZETTE
ANGLETERRE. —

Londres , le ij, novembre. — Le Globe and Traveller parle 
Kcc beaucoup d’éloges des mesures libérales prises par le gou- 
remement des Pays-Bas dans ses possessions ani Grandes-Indes 
et qu’il regarde comme fort importantes pour le monde commer­
ciale. Ce sont les entiepots à Anjer , Batavia , etc. , que ce jour­
nal a eu vue. ü ajoute que d’autres réglemens sont calculés pour 
faciliter le commerce général.

FRANCE.
Paris , le, 23 novembre. — Une pétition signée par un grand 

nombrede négocians , eu tête desquels on voit figurer MM. les ba­
rons Tcrnaux et Meckin , vient d’être présentée au roi, afin de 
demander/ '° la conclusion de traités commerciaux là oii la néces­
sité et l’avantage en sont indiqués ; 2» l’envoi d’agens cornraer- 

ci'lu accrédités là où ils deviennent indispensables. Voici quelques 
passages de celte pétition :

Li France, sire , sollicite de nouveau un libre accès dans ces mers où 
umarme n’a pas paru sans gloire à d’antres époques; elle invoque voir« 
loyale protection dans ceo contrées dont les habitans sont plus pariieulière- 
mut rattachés aux Français par le. lien de la religion , des mœurs et de3 
besoins mutuels.

Elle observe qu’au moment où la rivalité des nations prend le noble ea- 
Were d’une concurrence d’industrie, venir après c’est venir trop tard sur- 
Mquand les premiers arrivés ont déjà complété le développement de leur 
«xistence sociale.

, >81rs >a n03 expositions publiques aurait-on admire cetteVariété
«ceperfeclionnemeut progressif qui ont révélé aux étrangers et aux Français 
'«-memes le secret de notre véritablepuissance. L’encouragement est moins 
sns.es medailles qne dans la liberté du commerce.
Des calculs positifs nous ont appris 0e que les Elats-Unis et l’Angleterre 

«raient gagne à agir tandis que nous délibérions. Les résultats , sjre, en ont 
'fortes au pied du trône de V. M. Les sentimens du commerce français 

rop purs pour qu’on puisse suspecter la loyauté da ses motifs, il con- 
1 trop b "ns es devoirs envers son pays comme envers son roi pour ne’céder 

1 ’jappâtd'un immense intérêt,et compromettre ainsi les principes" qu’il 
1 inspecter par cela seul qu’ils sont ceux de son gouvernement ; et c’est 

(«•quecas principes lui semblent tout-à-fait hors de la question actuelle, 
tout par,ce 1a’'l lui garait démontré qu’ici l’intérêt le plus légitime domine 

e cette question , sans porter aucune atteinte à l'honneur de la France,
' ^ «uit de son devoir d’insister auprès de l’infinie bonté de V. M.
ilC!u°BS ,ine nation d”nt les prospérités agricoles et

netlas sont destinées à être sans bornes. Un prince célèbre disait 
Un*! out elé roi de notre France , il n’aurait pas voulu qn’un seul 
J ecanon fût ti,é s-‘”s sa permission. Il ne s’agit aujourd’hui ni de 
i!ran f*bats sanglans , il s’agit de commerce, sire, un vaisseau 
l«co ' P.eut~l1 aller '* °1'1 ne Puiss® :u,ssi pénétrer un vaisseau français ? 

"listes du commerce appartiennent àtaus.,..
(jj!® pétition a. été adressée, le i5 de mois, par l’adminis- 
J;|,011, Pilote à M. le duc d’A amont , premier gentilhomme 
’'Pond ?bre du roi , pour remettre à S. M. ; et M. le duc a 
f,fait u. Ie -° > que le roi-, après en avoir pris connaissance, 
{«es ° lar^f' den ^aire Ie renvoi au ministre des affaires étran-

1[ le^a‘8r®. le démenti donné par l’JE toile, il est certain que 
de Livron , général au service du pacha d’Egypte, 

intent”'6 loilgue conférence avec M. de Villùle. Ce ministère , qui 
tij„c e!j7s Procès de tendance irréligieuse , est atteint et con- 
ti(ns ,j,QU.ne tendance réelle en faveur des Turcs contre les chré-

IJtalMt,braVe^aUar'S v‘ent d’envoyer à M. Laisné de Villevesque 
t;tiétc l<’,e-f’3 co,nrne §abe de reconnaissance et d’estime. Cette ta- 
iii a 11 ® d autre ornemeiitqua cette simple inscription : Cana- 

_ llMellene Laisné de Villevesque. 
anre e.s Peclieurs de Boulogne ont pris , dit-on , dernièrement 
Wirej1 Pesant 800 livres; si le fait est vrai, il est assez extraor- 

dans nos parages.

f eS débats publie sur le procès intenté à deux 
1iïon n 1 ^opposition des réflexions pleines de force et de 
i'2i ü. lcscluellf»«: mmonnnl lu nnacfî.M. X o^1-5_

^ . ri---uuo loiitAïutio jJiCAuua uc kjigc cl uc
' =iablitnS es!luelles ramenant la question à son véritable état , 
'"Atlif i^UR 0°.Procès n’est qu’une suite du plan adopté pour 
Tprès3 P, ’c^® ) et arriver par la destruction de la liberté 
.'lions'6•’3 CePe de nos institutions. Il termine par les consi­
der en arites cet article que nous regrettons de ne pouvoir

Pétés qu'CjV^as. <Iuclcllles articles de journaux bien ou mal inter- 
etruirorit la rcligii 0 fondement sacré de l’ôrdre so-i'Sais ' 111 la reiigiri

Niée n L'I08 ®értés venaient à périr, la religion, injustement 
tydsn, 'Rjre d’un mal dont elle serait innocente , se trouve- 
h>tua "t blen Plu,s grand péril. Le clergé se défend assez par 

>js. Sg* ses souffrances , il 11’a pas besoin de l’intervention 
’ martyrs , à peine revenus de l’exil, à peine sortis

Ai 1,11a or Ü.

tfr0nS; 4 P,.ine dfSCenclu5 de l’échafaud , plaident éloquem- 
, P°ur lui. Mais plus nous respectons ce clergé vénérable 
us nous desirons que l’on distingue sa cause de celle de quelques 
riguans ambitieux qui s’enveloppent du manteau de lareIi4oii

StÄl**“.' T” äe 1’°"1" •* *• W., m£Si
iamsi, 1 -Ra5SefeS de 1Ame > cette religion ne demandera 
Lu ! l S*C11! 0e de nos llbertes ; et n°ns ne pensons pas qu’il 
pocrisie* 'd°Ur ° 101 Ct *a llat‘on d’immoler ces libertés à l’hy-

m^lÎlajTSoac 23n0l'embre- Renles- 5 P- «/«. jouissance du a2
. . I 97 ,r- 5»t-—4 1/2 p. ojo , jomss. 00 fr. 00 ___ 3 0 ma
youiss. du 22 juin , 67 fr. 70. _ Act. de la banque ziolot! ’
L'Jr T d Espagne .82.3,4g 3/4. _ La fin du mois. GL po7r 
cent. A 3 heures 97 fr, 7o c. Trois pour cent. A 3 heures 67 fr. 30 l.P

AFFAIRES _DE~LA GRÈCE!

Constantinople le 2 5 octobre. — Dans ses courses en Morée 
biahim pacha met tout à feu et à sang; mais la suite naturelle’ 

de celte devastation est que les Moréotes conquis volent aux ar-
,'arande diLuUVentiC aüS les ,mo^gaes, ce qui fait éprouver une
de butin à fMre“ e8ypt'SllneS’ ^ au reste n’j °»t plus

M’ôr ü.e leLlje de ,Coitou ’ re5UR à Portsmouth par la voie 
' fdîrailte ’ *t.dat®e du 25 octobre , porte ce qui suit :
. , Cm attend ici d’uii jour à l’autre lord Cochrane , qui doit in­

tercepter les approvisiomiemens et renforts turcs attendus à Tri- 
politza , et sauver ainsi ce qui reste à la juste cause des Grecs 
le sins faebe dedn-c que Ibrahim paclia a parcouru presque tout® 
la Moiee, et détruit les villages et les bestiaux. Missolonghi tient 
encore vaillamment , mais n’est pas eu sûreté. Les Grec7o.it of-
teltie J." • *" '»1« 1««1»

Le capitaine Hamilton , sur le Cambrian, est allé à Modon 
pour faire un échangé entre le fils du bey de Maina, qui a été prs 
par Ibrahim pacha à PJavarin , et le pacha de Napoli qui a été pris 
par ies Grecs. La Sybille, capitaine Pechell, croise sur les côtes 
de la Moree à la recherche des pirates ; le Nmad , commandé 
par honorable capitaine Spencer, est dans l’Archipel ; le Rose est 
employe depuis deux mois à relever les côtes de la Morée, et prin­
cipalement k baye de Kolokythia ; la Médina est devant Ceriao- 
ezieôm , a Zante ; le Chanticleer , à la station ionienne , et° lé 
freazle , a Malte. ’

PAYS-BAS.
Liège, le 26 Novembre.

On mande de La Haye , le 23 novembre.
Il y aura demain séance à la seconde chambre des états aéiie'- 

raux ; on croit qu’il lui sera envoyé un projet de loi sur les ex­
propriations forcées.

— Le tribunal de police correctionnelle de Bruxelles a acquitté 
. a‘îe. femme > prévenue d’avoir blanchi quelques cents et de les 

avoir débités pour des pièces de 25 cents. Un individu con­
vaincu den avoir sciemment distribué un plus grand nombre, 
a Jette , apres les avoir blanchis, a été condamné à trois an­
nées d'emprisonnement.

A quoi donc a pensé M. de Marchangy ? A - t- il tou 1 u 
se fermer tout chemin aux honneurs? A-L-il renoncé aux fa­
veurs mimsterielles ? Ne veut-il plus que sou nom sorte de l’urne 
electorale . Dans quelle boutade de franchise ou de mauvaise hu­
meur a-t-i tracé ce portrait des courtisans , que l'on trouve 
dans la 2e livraison de sou 'Tristan le P^oyctgeur :

« On appelle ainsi ceux, dit-il, dont l’miique métier est de- 
pier des bassesses lucratives , de se mettre aux gages du pouvoir 
et d accréditer par leur exemple tons les genres de scandale et 
a nninoraU te , pourvu qu’ils rapportent quelque chose; qui vu 
vaut de mensonges, flattent les vices comme s’ils étaient des 
vertus, et dénigrent les vertus comme si elles étaient des vice« 
Etrangers aux affections de famille, ils n’ont pour domicile que'
I antichambre , pour dignité que l’orgueil, pour religion que l’hv- 
pocnsie. On les voit préférer les personnes aux choses, parce que 
les personnes paient, et que les choses ne paient pas ; et d’après 
ce calcul, ils font passer le roi avant le royaume, et le ministre
avant l’intérêt public. »

Hâtons-nous de dire, pour 1a justification de M. de Marchanav
que c est aaus la bouche d’un des fous de Charles F, qu’ü tnetcVs 
dures ventés. 4 meices



A M. U rédacteur du journal Mathieu LAetcsbergh.

T illeur, le 22 novembre i8a5.
Permettez-moi, Monsieur le rédacteur , de vous faire connaître un trait 

de dévouement, dont la commune d© Tilleur a été témoin le 22 de 
ce mois’.

Les nommés Henri Demeuse et Jean Demet, ouvriers mineurs, s'étaient 
chargés de donner plus de profondeur à un puits de i5 aunes , appartenant 
au sieur D. Baiilv de cette commune. Henri Demeuse descendit le pre­
mier dans le puits ; mais bientôt il crie à son compagnon de l’en retirer, 
tpi il s’y sent asphyxié et qu’il n’y peut rester plus long-tems. Demet se 
met en devoir de le secourir il s’attache à la corde et se précipite au fond 
du puits. Le même sort l’y attendait. Alors Jean Degouhin , Gérard Da- 
wance et Michel Thomas, ouvriers mineurs, descendent les uns après 
les autres pour tâcher de retirer du puits fatal les deux malheureux ; mais 
leur courage est inutile : ils sont obligés de se faire remonter avant d’avoir 
atteint le fond. C’est dans ce moment critique qu’un journalier de la com­
mune de Tilleur, nommé G. Sion, se résout à braver le danger le plus immi­
nent, et à pénétrer dans le puits. Son généreux dévouement est couronné de 
succèa.Aa bout de quelques minutes, on le voit reparaître tenant dans ses bras 
Demet qui respire encore. Mais ses forces sont épuisées , et il est daiiâ 
l’impossibilité de secourir Demeuse. Aucun des ouvriers mineurs ( ils 
étaient îa ou x5 ) n'ose plus s’exposer. Enfin un forgeron , Nicolas Ber­
trand , âgé de 18 ans , se dévoue , et reparaît avec Demeuse, qui ne 
donnait plus aucun signa de vie. Tous les secours qu’on lui a prodigués 
n’ont pu le rappeler à la vie. Demet est hors de danger. Espérant, M. !e 
rédacteur, que vou3 accorderez une place à ma lettre dans votre estimable 
journal , j’ai l’honneur , etc. Un de vol abonnés.

--------------------tsismimmamaimBmemmiKmimoemmum*-------------------
Voyage. historique et littéraire en Angleterre et en Ecosse par 

Àtnédée Pichot. ( Trois volumes in-8° ont paru avec un atlas, 
des portrait , a ues, fac simile , etc.
Si l’on excepte Walter Scott, Byrsn et peut-être Thomas Moore, nous 

savons en général bien peu de chose de la littérature.actuelle des îles 
britanniques j et Crabbe, et Wordsworth , et Coleridge , et Barns même 
sont des noms que, malgré leur célébrité nationale , beaucoup de mes lec­
teurs pourraient bien lire iei pour la première fois. Nous n’en étions 
guères plus loin à l’égard de l’Allemagne quand la livre d© Mde. de Staël 
parut. M. Pichot, quoiqu’il s’en défende, a voulu faire pour l’Angleterre 
acluelie ce que fit Mde. de Staël pour l’Allemagne de son lems. L’époque 
1 ui est plus favorable , et c’est ce qui fera le succès de l’ouvrage ; mais 
le mérite de l’écrivain est inférieur; l’on n’y trouve point , à beaucoup 
près ,|celte profusion d’idées grandes et hardies qui font passer si vite et 
de si bon cœur sur les défauts de Mde. de Staël. Toutefois la matière est 
variée et intéressante, le style de ,1’auteur est celui qui convient à la 
forme épistolaire qu’il a adoptée, ses jugsmens sont sages; et, chose 
à la vérilé devenue moias difficile denos jours que du tems do Mde. de 
Stasi , M. Pichot fait presque toujours comme elle abdication de ses préju­
gés nationaux. Les parties les plus soignées et les plus détaillées de l’ou­
vrage sont celles qui regardent le théâtre , l’éloquence du barreau, celle de 
la chaire et surtout la poésie. Elles sont trop étendues pour que nous 
puissions les analyser ici ; nous sommes forcés de nous borner à quelques 
extraits pris çà et là dans l’ouvrage , et nous commencerons par une pro­
fession de foi politique que l’on trouve dans la préface de l’auteur et qui 
est toul-à~£ait rsmarquable dans la bouche d’un royaliste.

« Né moi-même dans l’opinion monarchique, mes amis royalistes seraient 
seuls en droit de se plaindre des trop nombreuses concessions que je fais à 
l’opinion libérale ; mais quel royaliste n’est pas libéral aujourd’hui? Quel­
ques-uns encore voudraient se le dissimuler à enx,-mêmes, en déguisani sous 
des mots nouveaux leurs réclamations plus ou moins hostiles au pouvoir. 
Personne n’échappe à l’influence de son siècle. La révolution nous a fait goû­
ter de l’arbre de la science du bien et du mal, tous les esprits sont devenus 
plus ou moins raisonneurs. Cs n’est que par l’opposition, souvenl même par 
l’appel au bon sens du peuple, et presque toujours par unealliance plus on 
moins franche avec les idées nouvelles, que les croyances monarchiques ont
reconquis depuis i8i5 delà vie et de la popularité.....  On trouvera qu® je
défends le catholicisme contre l’anglicanisme, mais sans en aimer davantage 
les jésuites, si toutefois ii existe des jésuites ®n France. Je m’enthousiasme 
pour lu vieille» traditions , les prouesses des âges chevaleresques , les ruines 
des tours féodales ; mais c’est parce que je ne les vois qu'à travers le prisme 
de la poésie-, et je n’en demeure pas moins attaché aux résultats de la révo­
lution , que je regarda comme nos indemnités k nous autres Français , qui 
n’avons point émigré. J’aime enfin la liberté sans en adopter toutes les doc­
trines ; je l’aime comme j’aime Shakspeare, dans tout ce qu’elle a de grand 
et de be.au »

Que cette dernière phrase nous serve de transition pour conduire nos lec 
teursà une représentation de la tragédie de Richard III au théâtre de Drury- 
Lane, à Londres.

• Nous avions lu ce matin l’affiche dans un petit cadre de bois suspendu 
i un gigot de mouton chez un boucher , et je m’étais muni d’une espèce de 
bulletin, que vendait pour deux pence unîde ces hommes-enseignes qu’on 
trouve immobiles et muets dans la longue rue du Strand, armés d’une per­
che avec une planche carrée au bout, sur laquelle est leur annonce de mar­
chands de feuilletons dramatiques....

« Nous ne donnons qu’un coup-d’œil à l’entrée qui conduit à travers des 
colonnes doriques à un vestibule en rotonde. Nous pénétrons par une 
ruelle dans un autre vestibule latéral, par lequel on descend au parterre. 
Nous sommes des premiers arrivés ; mais c’est pour grossir la foule déjà 
nombreuse. Le nom de Kean sur l’affiche est ici un talisman comme celui de 
Talma dans la rue de Richelieu....

« Henry , qui a la lactique de ces genres d’assaut, nous place lui-même 
après avoir examiné la'physiunemie de nos voisins. Il allait nouslexpiiquer les 
motifs de sa défiance, quand une voix s’écrie: « Mesdames et messieurs , 
prenez garde à vos poches. » — « Certes , dis-je ,cet avis est charitable, 
mais est-il bien poli ? Chacun doit se croire d’abord à côté d’un fripon , et 
craindre en même tems que ses gestes involontaires ne soient très mal in­
terprétés. 0 — « L’agent de police , me répondit I-Isnry , est en conscience 
obligé de vous avertir; car il connaît à peu près tous les escrocs, et il les
voit quand il vous erie.....  » — « S’il les voit, ne ferait-il pas mieux de les
saisir. » — « Voilà bien les Français ! Un escroc a le droit de venir au spec­
tacle comme vous et moi, mais si vous trouvez sa main dans votre poche, vous 
avez le droit de le faire arrêter. »....

« Un piemior billet de métal qui uous coûte 3 shellings 6 pence nous sert 
de passeport jusqu’au parterre sans être obligé de le changer contre des 
contre-marques. Nous nous plaçons auprès de l’orchestre destiné exclusi­
vement aux musiciens ; et nous y sommas assis à côté de femmes de tout 
âge et de la classa bourgeoise , comme l’indique le costume simple mais dé­
cent de celles qni sout parvenues saines et sauves à travers les difficultés 
de l’entrée ....

s Dans les trois rangs de loges immédiaicraentan dessus du parterre , me 
dit Henry , vous voyez une société assez mêlée , même aux premières; car 
elles sont souvent remplies par des billets donnés , «tsauf quelques lofes rc-

ssrvéessur le côté , les dames équivoques peuvent y prendre place nn
qu’elle» n’aient pas de bonnet.......Aux premières loges, il eai de bón iQ?'
se montrer et d* chuchoter ; mais vous vous apercevez déjà , aux hurl» 
et aux sifflemens de la bêîeà plusieurs têtes , que John Bull est dans lë™"' 
leries. C’est delà-haut que vous viendront pendant le cours du specheu" 
d’impalientantes interruptions qui vous feront regretter la décence Y ' 
théâtres de Paris.... »

a Après l’ouverture, le rideau se leva enfin pour nous laisser voir IT 
chard III , qui fut saluéd’une triple salve d’applaudissemens.

0 Je ne sais trop quel effet produirai! sur notre scène un [roi boiteux 
bossu , discourant sur sa propre difformité. Tel est ce duc de Glocester °* 
Richard III représenté par Shakespeare et par Kean , fidèles l’un et Vautre'' 
la vérité historique (1).

» U y a dans ce personnage le roi politique, le roi guerrier, le héros l']lv. 
pocrite , le bouffon , le criminel endurci, le criminel repentant, et Kean i’bÎ 
approprié ce rôle en homme de génie. Son talent est inégal, sublim« et cioel 
quefois extravagant. Il est près de la trivialité; alors même qu’il frappe l’im,ô. 
gination parsa noblesse , et tels sont les traits caractéristiques des comptai." 
lions les pins grandes de Shakspeare. Mais ici les inégalités de Kean sam", 
blent les effets de l’art. Il a deviné toutes les intentions de Shakspeare • il 
rend ses pensées les plus familières et ses pensées les plus poétiques avec 1« 
même bonheur....

» Richard médite la mort des deux jeunes princes qui sont entre le trôna 
et lui. Le prince de Gallas , dans un dialogue un pau long peut-être décèls 
une intelligence précoce. J’ai frémi de l’accent ironique avec lequel Kean 
prononce à part, cet adage populaire:

wise too young, they say , do ne'er live long.

« Le» enfans qui ont tant d’esprit , dit - on , ne vivent jamais long­
temps. »

Il y a un arrêt de mort dans son regard oblique.
« Buckingham jusqu’alors docile instrument delà tyrannie , a hésité 

devant la proposition d’un dernier crime que son maître exigeait délai, 
Il ira grossir le nombre des victimes. Quand il vient réclamer le prix de 
•es services , Richard affecte de ne pas l’entendre et repousse enfin ion 
importunité par une réponse équivoque, mais qu’exniique assez le Ion 
sinistre avec lequel il ajoute : Je ne suis pas en train de donmr.

« Cependant la tyrannie a fait naître la révolte. Richard ne ss dissi­
mule aucune des difficultés qu’il s’est créées. Il y a de l'héroïsme dam 1rs 
derniers efforts de son courage. Il n’espère plus rien de la dissimulation, 
et il se montre dans l'effrayante vérilé de son caractère. Kean exprime sou­
vent parun seul mot le soupçon, I». haine , le mépris, la rage qui l'a­
gitant tour-à-lour on en mènie temps. Et quand il s’écrie , ie sens mille 
cœurs qui se soulèvent dans mon sein , ce roi contrefait vous apparaît 
doué de la force d’une armée entière.

« La bataille exécutée sur le théâtre est ie chant d’un poème épique 
mis en action. Entouré de la pompe terrible de ce» combats, Richard a 
retrouvé toute son énergie : « Un cheval , un cheval, mon royaume pont 
un cheval.... Je croirai» qu’il y a six Riclimonddans l’armée ennemie.J’en 
ai déjà immolé cinq ! » etc.

« Kean est, pour ainsi dire , seul dans la tragédie à Drury-Lane. Les 
actrices surtout y sont presque aussi milles que celles de la rue Ricin- 
lieu et m’ont rappelé la déclamation larmoyante de la spirituelle Bour- 
goin. Aucune d’elle» ne pousse d’horribles cris , commeMlle. Dnchessoii, 
dans les malheureux efforts de ses poumons ; mais aucune ne sait exilai** 
comme elle de ces accens pathétiques qui , dans quelques scènes nom 
réconcilient avec son talent. Leur débit monotone ressemble au rebut 
périodique d® ces refrains de ballades composés de trois ou quatre notes 
qui reviennent éternellement fatiguer l'oreille. Leur prosodie donne aux 
vers si variés de Skakspeare la triste cadence de nos alexandrins.9

Nous donnerons dans un second extrait quelques détails sur Walter Scott 
à qui une partie du troisième volume est consacrée. J)lV<ne,vy5.

NOUVELLES LITTERAIRES ET DES ARTS.
La chimie enseignée en 26 leçons , qui a obtenu récemment hue- 

coup de succès en France , vient d’être réimprimée en Belgique par M. 
Demat. Le livre de M. Payen se recommande par une extrême clarté. R 
sera utile à tontes les personnes qui ne font point de celte science un* 
étude approfondie, il le sera surtout aux fabricans qui font usage de prodmIs 
chimiques, en les mettant à même de connaître leurs préparation» el d ap­
précier leurs qualités. .

M. Payen n’a pas négligé les découvertes les plus récentes. La partie qui 
concerne la chimie végétale et animale laisse peut-être à désirer sous le rap­
port de l’étendue, mais par compensation la chimie minérale est trade* 
avec détail.

M. Demat vient de réimprimer en même tems un ouvrage d'un aulrS 
genre et d’une aulre importance , c’est le second volume de la selig10'1. 
Nous avons rendu compte du premier volume dans le tems où il a Pjrll[ 
après une lecture attentive , nous reviendrons probablement sur celle nou 
veile livraison.

Ces deux éditions comme tout ce qui sort des presse» de M Demat ne al 
«ent rien à désirer sous le rapport typographique. «•

Notre compatriote, M. Bertrand jeune, premier cor solo'du llléatre rn^'|il j* 
Bruxelles , sera, dit-on , incessamment nommé professeurs l’école twjs 
musique de la meme ville. M. Bertrand se propose de donner dan* fi110 
teins un concert à Liège.

COMMERCE.
bourse d’anvers , clu 2 5 novembre.

Effets publics. — Iis n’ont pas éprouvé de variations.
Changes. — I.’Amsterdam court s’est placé a t/4 P- <1* P*’’18' c j, 

dres court s’est traité a 39/9 1/1 il est resté papier , et les usu*
3976 i/a; le Paris court s’est fait a /;/ 7/16 et 47 t/a 1 '® P* t>.“r * 
n a pas été demandé; le Francfort court s’est traité a 36 'fi * 
terme est resté sans affaires.

Marchandises. — Il s’en est fort peu traité.
bourse d’amsterdam. — Du novembre.

Delte active 56 i/4 5y 3/4. Différée, r i/8. Bill, de 
3/4 22 1/2 i/4* Synff. d’amort. , 98 i/4 3/4 I/2, ^entts ^ 3
3/4 88 1/4 88. Lots d° , oo, Act. de la soc. de coffin*. »

CHARADE.
Mon tont offre le nom d’un marin valeureux ,
Du pavillon français souvent victorieux.
« Mon premier, cher lecteur , dans la chronologie,

« Est d’un emploi nécessaire et fréquent.
* Mon dernier, s’il ne suit les lois de l’harmonie, ^
» De nos sens qu’il charmait est bientôt !• touiu1

Le mot de la derniere énigme est Faveurs. —
" ~------- —— ------ - ^

(1) Tal«* n’avait point encore joué Richard de la tragedie



ÉTAT CIVIL DE LIEGE. — Des 24 et 25 novembre, 
Naissances : 4 garçons, 3 filles.

■ Décès : 2 idles , 8 domines , 1 femme ; savoir :
Nicolas Deroua , age de 80 ans, tourneur , rue des Récolets , veuf de 

Jcanno Michel, et epoux de Marie Joseph Gillay.
Simon Barthelemi Freson , âgé de 72 ans, avoué , rue devant la Mag- 

Jelaiue, veuf de Marie Joseph Peters , et époux de Marie Elisabeth 
ÜU'pbany. A

Nicolas Moreau , age de 60 ans, cordonnier , rue Chaussée des Prés , 
e'poiix d’Elisabeth Hermia.

Jean Chaumont, âgé de 5q ans , ouvrier mécanicien, faub. VivegnisJean (
époux (lv -----------------

- - Delvaux, âgé de 07 ans, houilleur, rue Vieille-Voye de Ton™Innôc finlcnn O

[ de Marie Groniet.
Benoit ..g« .

époux d’Agnès Colson. ^
François Harck-dit-Bailly, âgé de 3i ans, tailleur, rue Kors-Chàteau

célibataire. ’
Lambert Benin âgé de 60 ans, allongeur de laines, rue derrière 1rs

Potiers, époux de Marie Jeanne Leclercq.
Pierre Joseph Bedotte , âgé de a5 ans , portefaix , rue Bas-Rhieux 

célibataire. •
Marie Catherine Massart, âgée de fa ans, marchande , rue St -Severin 

épouse de Noël Lambert Lelarge. *

Mariage 1 ; savoir :
Philippe Joseph Marie Cox, sans prof. , rue Chaussée des Prés, et Marie 

Jeanne Huberline Laliaye , sans prof, rue Puits-en-Soch.

TEMPERATURE DU 26 NOVEMBRE.

A 9 h. du mat., 5 1/2 au-dessus o ; à 4 h. ap.-midi, 7 d. au-dessus.

THÉÂTRE DE LIÈGE.

Dimanche 27 novembre 189.5 , n». 5 du aine, mois de l’abonnement 
Âjjin de Bois , chasseur magique , orné de tout son spectacle.

On commencera à 5 heures et demie précises par les Frères à VEpreuve 
fame en' 3 actes, de Voîmeranges. 1 '

Dimain lundi 28 novembre i825 , la première représentation de VAl- 
lé , ou la famille du Charlatan , folie-parade nouvelle, dans laquelle 
M.Vémt.en , surnommé V Ha roule des Hercules , remplira le rôle de l’Al- 
tide français.

L’affiche du jour donnera le programmeet l'annonce delà pièce qui nré- 
satra cette bluetle comique. 1

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Ds jeunes Depas et Masset , de Liège , élèves de l’école royale 
(e musique de Bruxelles, ont l’honneur d’annoncer qu’ils don- 
Mont-mercredi i/p déc. à la Société d’Émulation, un Concert 
tout et Instrumental,
Plusieurs artistes distingués de cette ville ont bien voulu leur 

promettre le secours de leur talent.
.0n jettera une roue de dindons , dimanche et lundi, chez 
weds, faubourg Saint-Gilles , suivi d’un divertissement.

Aü GASTRONOME , Pont-d’lle , on vient de recevoir truffes 
Miches, terrines deNe'rac aux perdix rouges et truffés, patés 
elotegras truffes de Strasbourg , patés.de chevreuil truffés 

“Mages d,e Brie, de Neufchâtel , de Parmesan, gros marons 
( yon, gpchois de Marseille , lentilles et pois concassés de 
lnsi dattes , sirop de punch de Bruxelles , etc.

Aü PRIX FIXE. ‘
Le marchand déballé au Café de la Comédie, a l’honneur de 

«ner avis, et indépendamment de la grande réunion d’arti-
es qu il a dernièrement annoncés pour vendre à i4 cent* la 

piece, “
il tient aussi les articles ci-après : jeux lotos complets et sim- 

N ieus de dominos , de patiences et de cartes par demandes et 
•ponses crayons fins, cire et pains à cacheter, pâte d’amande , 
„ ? . ’Vmdsor à 83 cents et à i il. 19 cents les 12 tablettes, 
U„reiqle5 est d’une très-bonne qualité ; tabatière à calendrier 
fes 1 ^a^ac de Paris, belles poupées en peau habil-
jeux d ress.ort et autres ; très-grandes boîtes de ménages, de 
»tut 6 1uiUes , de villages et de cavaliers, belles pièces son- 
' M porte-bouteiiles , porte-monebettes et mouchettes, lunet- 
^el1 lorgnettes en tous genres.
—tous ces articles beaucoup au-dessous du prix courant, 

beau poêle à colonne, tout neuf, à vendre de rencontre.
J atirp"— ■* - «...esserau bu »eau ale cette feuille.
Quelqu’un de'sirerait prendre en location d’un partie uliîf 
ai‘ne commune ...

I»« à ,5,
“1 bru y ère s et situe's dans les environs de Liège.

-- , le droit de chasse sur une e'tendue de 
i5o bonniers P.-B. , consistant principalement en buis-
iriivpi-no „► a___ 1............ • . .. .11-

tat.0^Urra Prendre des renseignemens au bureau des an- 
-J^jecette feuille.

^«à_vendre. S’adresser rue des Ecoliers , n. a4°- 
' FWtedi,WoJ,llC(-U ' 7 janvier 1826 , à deux heures de relevée, la veuve 

Verte fB.r,a veildre par le notaire Delvaux , en son étude place 
'dient * Lle§e ’ Ua moal*n fesant de grain farine, avec un ex- 
ig bo C'°U^ ^ eau ’ corps de logis , étable , écurie , grange et 
’Gari]1161' ^Perches P.-B .-de jardin , terre et prairie, le tout 
»m g lailt clu'un seul et même ensemble. Ce moulin est situé 
tir |e Awires, à proximité de la grand’route de Liège h ITuy , 
t^/^eau qui fait tourner les moulins des communes des 
tiatj0li ’ e‘xL>e et autres. Par le coup d’eau et par sa belle si-

Jaison du notaire Delvaux, qu’il habitait avant sou chati- 
cjure ® residence , située à Chokier , sur ladite route , est à 
jçs, ' . çLte maison esL en très bon état, consiste en belles 
hs, J Cla<l pièces à ieu au rez-de-chaussée, quatre aux premiè- 
Ltr m _es do domestiques beaux greniers, écurie, étables, re- 
t»tteilr Ux îai'dins clos de murs et bien garnis d’arbres. L’ac- 

^sdrt>aUla toalï facilité pour le paiement du prix.
SSC1 audit notaire Place-Verte., à Liégej, n. 786 bis.

La personne qui a oublié un parapluie rue du Pont-d’îia
n. 84.1 , peut le re'clainer.

A louer présentement une maison avec jardin. S’adresser rue
devant St.-Thpmas, n. 263.

Vieilles pierres de taille et deux gros troncs de poiriers-, à 
vendre au n. Si ,rue des Ecoliers.

Quartier pour une ou deux personnes tranquilles et sans 
eufaos, donnant sur un jardinet avec sa jouissance , à louer 
au n. 6g , faub. Ste.-Marguerite. S’y adresser.

Mardi 29 novembre 1825 , à deux heitres de l’après-dî- 
ne'e, mademoiselle la comtesse de Liedekerke-Surlet, fera 
vendre par le notaire Bernard quantité' de portions de bois 
en taillis , dans son bois dit du Gorly , situé à Lexhy. À 
crédit.

On a perdu le 5 novembre , de Bruxelles, à Lie'ge une boîte 
renfermant une montre de clame , avec une chaîne en or , 
recompense de la valeur à celui qui la remettra au bureau 
de cette feuille.

Monsieur Dumoulin, rue Souverain - Pont, n. 58o , rece- 
vra le 28 du courant un grand assortiment de couqaes de 
Binant qu’il vendrai tout amateur à i5 cents.

Carré, coutelier, rue sur Meuse , n. 429 1 vient de recevoir 
les articles suivans : i°. Trousses complètes , boîtes à scal­
pels , lancettes avec étuis , soudes de Belloc, forceps , pinces 
de Levret, perce-crane de Smeliie, crochets mousses et aigus, 
pinces de Museu , pinces à polypes , couteaux et scies poul­
ies amputations, ciseaux pour l’opération du bec de lièvre , 
aiguilles à acupuncture , aiguilles à sétou , aiguilles courbes, 
scarificateurs de Vienne , sondes dégommé élastique et nom­
bre d’autres instrumens de chirurgie dont le détail serait trop 
long. 20 Assortiment de couteaux de table , de ciseaux, de 
canifs, de rasoirs (à l’e'preuve) , de couperets et antres iustru- 
mens de cuisine. 3“ Petits couteaux et ciseaux pour cadeaux h 
la St.-Nicolas.

Le même vient encore de recevoir de Paris , un assortiment 
d’articles de Pradier , coutelier breveté du roi de France ; 
savoir : nécessaires de dames , boîtes contenant sept , qua­
tre et deux rasoirs ( trempe de Damas ) , boîtes renfermant 
les objets nécessaires à la toilette , canifs et gratoirs de 
bureau avec étuis , coupe-plumes de nouvelle invention , 
cuirs et pâtes minérales pouriepasser les rasoirs, enfin une 
quantité de nacre de perles venant du Bengale.

Tous ces objets et quantité d’autres , de qualité différente , 
sont à des prix très-modérés.

Adjudieation définitive.
En vertu d’un jugement rendu par le tribunal civil de pre­

mière instance séant à Lie'ge , le 20 mai 1824, y enregistré 
le 3 juin suivant , les héritiers et représenians de M. Nico- 
las-Waifhère Coulon , en son vivant , juge de paix du quar-« 
tier du sud de la ville de Liège , feront exposer en vente aux 
enchères le 12 décembre 1825 , à deux heures de relevée , 
pardevant M. Bouhy , juge de paix dudit quartier , en son 
bureau , rue plattes Pierres , par le ministère de maître 
Libbns , notaire commis parle jugement susdaté , une maison, 
appendices et dépendances , sise à Liège , rue pont d’Avroy, 
n. 552, joignant vers le pont d’Avroy à M. Dartois , du coté 
opposé tant a M. Vivronx qu’au sieur Poës , derrière à ma­
dame Degrady de Jemeppe et devant à la rue d’Avroy, aux 
clausee et conditions qu’on peut voir audit bureau et en i’é- 
tude du notaire susdit.

( ) Vente pour sortir de l'indivision.
Le lundi 9 janvier 1826,3 dix heures précises du matin , 

il sera procédé , parle ministère de litre. Bertrand , notaire, 
à Lie'ge, en son étude, place St. Picrie, n. 871, à la vent»
aux enchères des immeubles et rentes dont le détail suit -

Savoir :
Premier lot. — Une belle maison avec porte cochère ,cour, 

remise et écurie , située à Liège , place St. Pierre , n. 869.
Deuxième lot. — Une maison avec remise , écuries , jardins 

et vergers y attenant , sise au liameau des 3 Couronnes, com­
mune d’Esneux.

Troisième lot. —t . Une rente de i3 florins 78 cents des Pays- 
bas au capital de 344 û- pareils , due par Joseph Fabry , d’Es­
neux.

2. Une rente de 4 A- 4^ c. P.-b. due par Paul Henrv.
3. Une rente de 1 fl. 4° c- P.-b due par la Y® Lahaut.
4. Une de 70 cents P.-b. due par la même.
5. Une de 56 cents P.-b. due par Toussaint Dispas.
6. Une de 70 cents P.-b. due parles représentansDroumar.
7. Une de 89 litrons 44 dés P--b. d’épeautre, due par

Nicolas Dethier et la veuve Henrard.
Quatrième lot. — Un pré situé en lieu dit en Lille , près 

du hameau des 3 Couronnes, avec la heid au bout, contenant 
ensemble27 perches 2gpahnesP—b.

Cinquième lot. — Un pré situé au même lieu, de la conte­
nance de 21 perches 797 palmes; plus , une pièce de pâture, 
contenant ig perches.

capital de 448 florins pareils, due par la dame veuve Lugers, 
demeurant faubourg St. Léonard, à Lie'ge.

Septième lot. — Deux maisons situées à Lie'ge , rue derrière 
les Potiers, n. j5o et 751.

Huitième lot. — Une rente de 477 Lirons 2 clés P.-b. d e- 
peautre , due par Renar de Pousset et Maear de Lantremange.

S’adresser, pour prendre communication des titres et du ca­
hier des charges , audit Mtre. Bertrand , notaire.
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(fyo) A vendre de gre'-à-gré, la maison sise en Pecheux-rae 
à Liège, sous le n°. 14^9, consistant en plusieurs apparte- 
reens, belles caves;,grands greniers, cour et remises, entourée 
de l’eau d’Ourte, ayant servi de brasserie, et pouvant être 
utilisée à toute distillerie et autres branches de commerce , 
avec un vaste terrein, en jardin, pourprise et verger rempli 
d’arbres, au prix et sous les conditions à voir en l’e'tude du 
notaire Debefve , ancien avocat, rue Sœurs deHasqne , n°. 281.
( 669 ) A louer pour le premier mai ou la St. Jean , 14 juin 
prochain, la maison enseignée du Fer à cheval, n°. 1091 , sur 
ia Batte, à Liège, destinée en auberge composée de quantité 
de chambres, belles caves, écuries, remise et magasin, pou­
vant servir à tout commerce et négoce, très avantageusement 
située sur le Marche' aux grains, donnant façade sur la Meuse 
S’adresser en l’e'tude du notaire Debefve, ancien avocat, rue 
Sœurs de Hasque n®. 281 pour connaître le prix et les 
conditions.

(668) Le vendredi neuf décembre mil huit cent vingt-cinq, 
aux dix heures du matin , on exposera eu adjudication en 
nausse publique , et à l’extinction des feux , pardevaut les 
bourgmestre et échevins la ville de de Herve , au bureau de la 
régence, le droit de chausséage établi sur la traverse de cette 
ville , par arrêté de Sa Majesté du 27 octobre 1822, pour 
un terme de trois années, à commencer au 3i décembre , à 
minuit.

Le cahier des charges et conditions de cette adjudication 
est dépose au bureau de la régence , où l’on peut en prendre 
connaissance.

Lundi cinq décembre 1825, vers les trois heures de relevée, 
la commission des hospices civils de Liège , exposera en location, 
aux enchères, a 1 hospice St. Abraham, pour en jouir le iS du 
Blême mois; deux quartiers situés en Cornillon l’un cote 11®. i5io 
qui étoit occupé par feu M*11«. Mari ofte, titulaire; l’autre coté 
n°. 1624 qui était occupé par la veuve Radoux.

Parfondry , der.re 1 hotel de-ville a reçu deshuitres anglaises.

Maison sous la petite Tour , n° 71 , avantageuse pour le com­
merce, à vendre et à rendre. S’adresser Hors-Château, n° 435.

Une servante munie de bons certificats peut se présenter 
faubourg d’Amercoeur, n. 73.

(63o) Cph> Dümont-Sarton , marchand , à l’enseigne de la Cou­
ronne de Roses, rue Vinave-d’Isle , vient de recevoir de France 
et d’Allemagne , une grande quantité de jouets d’enfant.

Son magasin en coton filé , longue soie , laine idem , bas , bon­
nets et robes d’enfants tricotées , fil et soie à coudre et à bro­
der ; etc. , est amplement fourni de tous ces articles i** 286 * 1® qualité

Deribaucourt , rue Nenvice , au Sauveur, acheté couronnes 
louis légers , et toutes monnaies quelconques.

Un homme seul désirerait louer une partie de sa maison à 
un petit ménage tranquille et propre , ou un quartier très 
bien garni à une personne seule. Rue devant St-Thomas, n. ?.85.

La veuve Ant, Ansiaux , négociante , rue Vinave-d’lie , 
n. 608 , vient de recevoir un grand assortiment de couver­
tures de Rheims, de Flandre et du pays, idem en coton 
piqué et pluche, perse des Iodes pour courtepointe, méri­
nos rayé et satiné , idem uni , couleurs nouvelles , bombasin 
superfin, flanelle de France, de Saxe et anglaise; linge de 
table damasse et autre ; toile de toute espèce , schertings , 
cotou nouveau , percale, mousseline unie , idem brodée, idem 
pour meubles ; schals à franges longues, bas, chaussons , 
gants , eau-de-Gologne , etc. Le tout au prix le plus modique.
(602) Jeudi 22 décembre 1825, à deux heures de relevée , 
le notaire PâQUE procédera , en son étude , rue St. Hubert ’ 
à la vente aux enchères d’une maison avec jardin , sise à 
Liège , faubourg St. Gille , n" 321 , et portant l’enseigne du 
Coq. Aux conditions qu’on peut voir chez lui.
(660) La maison des enfans feu Jean Nah on , rue de la Goffe 
n. 1028 , à Liège , ayant été adjugée le 19 courant, an prix 
de quatre mille six cents florins P.-B. , peut être surenchè­
re d’un dixième pendant 8* franche et jusqu’au vingt-huit 
courant indu , devant le soussigné notaire , rue Sœurs de Has­
que , 11.281. Debefve.

Appartemens et chambres garnies à louer , Marché-Neuf , 
numéro 728.

(626) Lundi 28 du courant , à deux heures de relevés , le no­
taire Richard exposera en vente dans sou étude •• i° Le châ­
teau de Haccourt, partie meublé , réunissant toutes les com­
modités et les agrémens possibles, avec deux bonnierssoixante 
deux perches carrées ou environ y contigus , consistant en 
jardin légumier et fruitier , vergers , bosquet et étang, sis 
près de la grande route de Liège à Maëstricht, à même distance 
de ces deux villes , et à proximité de l’église de Haccourt • 
plus une ferme avec neuf bonniers quarante-six perches dé 
prairie et terre de première qualité, affermés au prix de
286 florins des Pays-Bas. L’acquéreur aura la jouissance du 
tout à compter de son adjudication , ainsi que toute sûreté et 
facilité pour le paiement. Les enchères scrout ouvertes sur 
ia mise à prix de quinze mille florins des P.-B. Dans l'entre- 
tems, le notaire peut traiter de gré à gré.

qv %
Mardi 29 novembre courant, à neuf heures du matj- 

vendra à l'enchère et par portions de cent arbres de clV °'' 
espèce , plusieurs parties de pépinières , situées dans kTT! 
des ci-devant Guillelmins, au quartier d’Avroy. Elles consi. 1 * 
en une quantité de beaux pommiers-nains, poiriers en py rant 
pommiers et poiriers à haute-tige, noyers, abricotiers"^ 
risiersr, etc. ; plus seize gros pommiers et poiriers surn'q 
Les amateurs pourront les voir dans l’intervalle, en s’id ™ 
sant à M. Noël Lafontaine , demeurant audit clos. ’ ‘ r?S

Revente par suite de Folle-Enchère..
Lundi vingt huit novembre courant, à dix heures du 

tin, la veuve et les enfans de feu Jean-Mathieu Steik fer^'i 
exposer en vente publique et adjuger définitivement sa 
aucune réserve, au plus offrant et dernier enchérisseur j"* 
vant Mr. le juge de Paix du canton de Verviers , dans la ’M|i" 
de ses audiences, à l’ancien couvent des Carmes , à Verviers* 
par le ministère du notaire Xhardezel, par suite de folle-en­
chère encourue et consentie par l’adjudicataire, les immeu­
bles suivans :

i°. Une maison cotée n». i35, située au bourg de Hodi- 
mont rue de la Chapelle, entre celles de Jacques Pournsv 
et de la veuve Dumont. ’’

2°. Une petite ferme située à Petahez , commune de Lam- 
bermont, consistant en bâtiment, fournil, jardin, légumier et 
quatre prairies contiguës.

3. Une maison et un petit jardin potager au même lieu,
Cette vente présente sûreté et facilité aux acquéreurs; le 

cahier des charges est déposé chez le notaire Xhardez àSoi’roa 
et chez le notaire Lÿs , à Verviers.

(635) A vendre ensemble ou séparément trois parcelles du 
terrain de Saint-Lambert , à Liège , sur lesquelles doivent 
être bâties trois maisons dont la situation , très propre au 
commerce, réunira tous les avantages désirables; les fonda­
tions de ces maisons sont déjà construites , et le propriétaire 
ferait le sacrifice de .leur valeur, le prix auquel il céderait 
lesdites parcelles n’excédant pas celui de la vente que la villa 
lui en a faite ; il accorderait en outre les plus grandes facili­
tés pour le payement.

S’adresser an notaire Richard.

CHANGEMENT DE DOMICILE.
J. B. Lardinois occupe son nouveau local rue derrière la 

Magdeîaine , n. i3i.
Comme ci-devant , ce gérant d’affaires rédige mémoires, 

petitions, tout acte qui peut avoir lieu sous seing-privé. Il 
fait les declarations de succession , les bordereaux d’inscrip­
tions, les renouvelle , procure des certificats d’absence de mi­
litaires , fait leurs réclamations , celles des contribuables. Il 
ne sera lait aucune distinction entre l’homme qui peut payer 
et le malheureux qui n’a rien à donner.

J. B. Lardinois continue d’intervenir dans les opérations ie 
finance et de commerce , comme dans la vente et achats d’im­
meubles. Honoré depuis long-terns de la confiance de divers ca­
pitalistes , il peut en ce moment disposer de fortes sommes! 
elles seront placées sur billets et hypothèques. Le même est 
chargé de l’achat et de la négociation de rentes.

arrêtés royaux , a commencé le Ier. novembre,
i°. A fonder à des taux avantageux des rentes viagères in 

mediates dont le rentier entre de suite en jouissance , des rentes 
viagères différées, dont le service commence à une époque dé­
terminée , et des rentes viagères croissantes, qui augmentent d’an 
née en année.

2°. A assurer un capital ou une rente viagère , soit à un en 
faut qui vient de naître ou encore en bas âge , lorsqu’il at­
teindra sa majorité ou formera son établissement , soit ƒ 
toute personne , dès qu’elle sera parvenue à un âge deternu 
né ; ce dernier mode de placement est surtout profitable aui 
militaires et aux employés.

- La société reçoit aussi toute proposition d’assurance conta 
incendie des hàtimens , meubles et marchandises, et detssn 
rance,en cas dedécès , d’un capital ou d’une rente à des per 
sonnes à désigner.

Le capital social formé par actions offre une vaste garand 
aux assures , qui de plus sont admis à partager, concimel® 
ment avec les actionnaires les bénéfices de la société , sansdevoi 
courir les chances de la perte , et sont appelés à participe! a
1 administration et à surveiller eux-mêmes leurs prop1 
intérêts.

Bureaux de la direction, à Bruxelles, rue des Domini cai"-' 
sect. 5 n°. 757.

Direction. Commissaires , MM. J. Crumpipen, 6. R®nIje|'' 
J. Herla , H. Evenepoel, H. Mary, C. Carton de Faïuu e 
roux, riiiry , G. Beekmans , C. Greindl. , 1

Administrateurs. MM. le baron Van Volden de b°®l)e ’
F. Anspach, le baronG.de Mevius, Claessens Moris , A- ‘ 
nard, le baron E. de Vischer, E. Mary , administrateur p 
inanent , L. Claessens , trésorier. 1 fi.

La société a des agens dans tout le royaume et 
franger. _ -(t

Agent principal à Liège , J. H. Demonceau , commissionn^ 
en marchandises, sur la Batte, n. 1090 , chez qui on est-K .. 
de se présenter pour tout renseignemens ultérieurs, p1 » 
tions d assurance et demandes d’actions.
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